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Troisième Entretien. sur la Famille,

L LOM3LE, SES ?RÉROGATVES ET SES OBLIGATIONS.

t'; h ;L'TIrnn4 dâchti. k 3?
(Suite.)

Après avoir été témoinsde la chute de nos premiers
parents, tâchons de mesurer, si c'est possible, l'éten-
due et la grandeur de la douleur, et desehag;ins..de
tout genre auxquels ils furent sounis pendant leur
longue existence' -Nous examinerons' ensuite- si"l'hu-
inanité aurait-été confirmée dang)ajutice et rqndue
inpeccable, anis le' cas oà Âdam n'eqt pas succombe
à la tentatioi.

Mainteùant "Ï i{s u îdÙlonsretro&e'notfre yi-emier
père, n'allons plus-le chercher dans le jardin des déli-
ces où il a ouvert les yeux à la lumière, où il a coulé.
de si douti !miients' i«!ni ddn4eriétibffI ibtih& îWeec
son Créateur, en entretiens délicieuxavec la compagpe
4ue Dieu liii 'àvit dônihéè r p aurta gr si i bonhear.
D'ailleurs, c'esten:vaiii que nous' vdfndribns' francehir
l'entrée du paradis- terrestre1 -car .un"ei4îrtbiù, 5rnié
d'un -glaire étincelant .est.l.deb.outet menaçant pour
arrêter letéméraire qui voudrait s'y introduire ... Do.
quel côté, 4evons-nous donc porter nos iegards;sinous
tenons à ï-e'ncontrer notr- premierpèé à6r9s
attentiverment,- et,-à-quelques-pas seulementýdt"paradis
terrestre; nous. apercevrons.un. homme. et.une: femti'
courbés qous.le poids de liadouleurp.tAetravausýpé-
nibles occupés à cultiver,une terre chargéede ]a-nm-
lédiction<de Ùiôt; 'eti' ;ddièait i6 de'4&d'niôe's
et deè épi'ùés; --Voyes commnild'sùent uiïßeÙ lsüI'li
front et tout. leur corps, .comme..toua:léursmembr&
paraissent.sous l'influence de la..fatigue, commela
tri«.e es p intesurleùrf,flgx



Mais,.coml2çn ode te;)ips. pr une ;oxstenee si
pomibiß2 Sinous' laissons s'écoîtler.n.eufcent trente'
ans, et ,qiai,'boiut, deçc ferme, nousetournions au
n gwme, lieu,.n4ous.assigterons .furpasdreu.ne

humain. Et si nous prtos. depeîodutene
ses dqerò paioioes,p' . ce gqienous, deyrons ap-
prendre.e saipti-eM uche,:, ".Depi5 .le, momentfa-
tapitu, pari;une compJisancetrop.coupabý,,jaibrans-
gresse le Comnma 1qndentçe,.m9n, Peu, .çemqts ter
rlnes n'ont cesse dcretentir à,msoreilles: .tVous
parce que vous avez mangé 1;u fr.ut çléfendu,,vous cul
tiverez la torrei la sieur devotre frontelleseia pour
vous ngraýe et p1udite. oil loitquvus at
tend,.ucqu' ae qu vxous re tourniezdans la terre d'où
vous tes sorti carous êtes rpoussièe etous retour-
nOie en poussie. , Oui,.depiîs ce jour infortune,
mes .yeux se. sont changés, en leux sourcs. intarissa-
bles,. ema neurriture a sansessot étrempée de:nies
larmes. Et comment aurai-je pu me consoler ou pen-
sant à la bonté l'mc<onýCiéatiur qui m'avait, comblé
de tous les biens et pour qui-je n'ai eu que de i'ingra-
titude. Comment pourraisje mettre un terme à me.
soupirs et à mesgemissements -ayant toujours à l'es-
prit les maux sans nombre que j'ai attirés sur mn pos-
térité ?- O, Ciel,!': mmnt-aiije' :siurivr-é au specta-
cle le pis désolant dofit.unpere puisse.ôtre:le tëmoin'?
J0 le vois encore cetènfant -dé ma'tndreÊse et'dé mon
amour, étendu. sanstie5 tout: couvert de' 'sàng t-Oh !
qui':m'a ravi mon'Abel ?Qùl eét le on'stre"ui a
osé por.ter une: main sachilège suf' -Einocenceniême ?
Ma conscience.;me révéln aussitôt le coupable. " Oi;
le meurtrier.de, moa..fds bienraimépétait son-frère,
mon enfant lui-mênie. qui,-: héritièr. :demon cilmese
chargea denidévelopper soùs fés-ydux,'es plus-ter-
ribles: conséquenées.n La plaie 'qu'ilefit.à"non!ceur
n'a. pu se- rfei:mer: et saigne:encore.'7 Mde l malheur
m'a¡toujours trouvé soumis' à' la: waifirpùisàntd'qui



m frappait 'et Wjúird'huiju.i eqi'n onu me 
hitsióretãÿ?jsiläfèrine' cifliandégu ''iaégrdaux.leraqujh'u i ' éi s -p ddrét'êt' ur tr-a-

vaux es'pusi rpéibfrle ët ijsles 'jbi-s,
eïéfêprit; depemtiiée:t .

Otd;la sôumissiond'Adaiii, à la<olùiité' d'Didu,
Ésoniî1epentir früeht si condt.nts,.që.tat nouë pàé à

efeir'e qui1 eouvlainöiôe.ûo 0fé&I«teift et'ldnt
le pfi-don'de séadatte avat iniVt,. et3qu'il 'étdans
eèséjour dela gloire, annorbed des saints pa'iaiclies'

qui envii-oie le'troue del'Etcrnél..
Quant a sdn corps, suivâùtn.ii opiiio'n'floiciée s'ur

une ti'adition'des pus -ancienùc& ét 'qih>aîjàïaiï eté
contestée, nïa-s frment sout'énie par Origène,
saint Amnbroie, ete:,uil- fit «nQiTéê. sur' le.Mont Cal..
väflfe, à 'éndroit Ôùon virnb 4,000 ans lUs tat, fut
plantée dla 'erbix dë celui qui ttnait répâre '4'aut et
saliver le geme hùmain

Un enfant àhéide Dieüè

-Au milieu de cette douce joie quWépionènt ls maèrcs
chrétiennes oln voyant' grandirautour d'elles comime
de jdunes fleurs leurs chers petits enfants il: n'est iSas

irare qitelles sentent aussi croitrei dans -leur cour 'une
épinei aiguë qui les fait dôuloûieusemeunt souffrir
Ce'n/est pas un êiifxiMt, se fdisentèlles, c'est un:ange

il ne.trderapas. aremontdr au ciel.- Ce piessen-
îment.ne stràmpe' pas:töjours.On voit, ent ffetvplus

d'unide ces petits inhocéns;! prévénu& des dons "de Ila
grâcd,.ne toucher latero ,en'quel'quelsortdä quet d'un
~pied.et nA':paaître-un'jourque pour'se revêtir dola
;parire qi:dôit éternellement respiendirlau Cie,

6Quelle douldur;, mâis qüelle gloire -'n niêëb temps
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pour les;mèieg qui.font à Dieµunnrésent aussi agré.
bicaà son¡cepur, et 4uine pc.peuvgnt:plus.regarde.
ciOl'sans voiir.au somCde¡ses;plendeci e tt;an-
gesùqmnps yl atteiunt.

Aunombre deocesenfnts si pryigig4e ciel, .il
faut-placer -rn esto .fianco,, fils umgnique qu isait
los délice s et la p us dopçe consolat.on dc ses Jie:
parents. Done d une complexion.1obustepet enfant
aux cheveux, blondaut ts. aimtles u,ý yeux
vifs, avait un naturai si ardentqu'n vain eussiez-vous
essayé dc le faie rester., quel ques instâats iepos.
Pressé par un besoin irresustîble.de emuer e dau
du.brut,~ quoiqu'il-ne:fut ae que de; cinq ans il avait
su neirter leno.de taptugewudel]amaison.,1 Ilimait

assonémntleschvax.Peusaiftdcex ù
ois qu'on uit

guilier àprendrep voiture A s
à diriger avec lui les cbevhux; et il ne' donnait.,point
alors le plus lågr indicéde'cette frayeur, si ordinanr
aux enfants closon,âge- - .

Cependant> à côté.de .cp naturel impetueux,.unei
clinaMion desplusrofodes pour. la peté.semontrait.
déjà.pour. en tempercl u.d u Une samur âgée k
huit aps,l'aidait dans ses pris.de chaque; jour¿ et
il les. faisait -avec un idév otion rvissante;! aisil ne
se contentait pai;dý e .pière commune,ssuvent il
appelait sa soeu pOur quelle l'adâMà prir.etlui.fit
la lecture des .prières dei la Messq :, l conàurait sa
nmère dès quS al I ivoyait de venirijiifaire regite'rJas
litanies,e.t4;puip d ;uti:es ières.encore,>mais bien:Ion-
giios,jour;.pnr davantage ù Jésus. Son p.e uint
jour,1luiimontre .un crucifix; rnegtino, a ixnsfattle
prie de le1uLplacer sur son petitlit, afmnde ¡pouyo..
le regarder àl'aiso et le baiser., 1 fat onnaissance
avocun. prtre, qui vient. quelquefois dasl t maison,

déomi'L skt etsco'fesser -,lui et à lui seul
ais ql ,e aiet. moois...: Len ioI
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miniodu iéélié Ïui'faitPt etunjour que: sahèe
lui:reprdehait de''êtietrop ééartékde la- naiàôin pa
teiiiellé, pondant son séjou läville, Erhestinofoi,
dant en larmes et demandant pardon 'MahièÛ&,lui
(lit-il ingonment, piur. -ette.peine'que JO' i vos, ai
causéo,-urais-je: commis un péefié mortel? "½Aitebl
enfant;! Ne sachant pas eneroibien lire il avait ce-
pendint appris patr e.ur, gr4ces aux~soins de sa inère
et de sa jeuneser,. les p'reniières. leçons di eaté.
chinm, et feuilletant avec plaiàir ui voluié del'his-
tou.e sainte, orné de jolies gravia: ilen 1arrait les
iaits pincipanx aVec ub.e'larté admirable dans uin
ige srtendre. Un t'el enfant était-il fait pourla terré
ou -pou le ciel? Ernestin le pr-esseûtâit et' ves les
dernies mois dcé sa courte existence, 'e se doutant pas
qu'il perçait d'une pniûte aeérée lô coeur de sà' mere,
.que de fois ne lui répétait-il pas: "Maman, oh! com-
bien le ciel Me plait I oh ! que. je vôudrais aller en.
Paradis ! '"

L'avant-veille de la Toussaintil;revenait de la villa à
Tinin loisqu'un léger mal dl tête l'obligea dese mettre
au lit, etles médecins étant venus le visiter déclarèrent
sa maladie mortelle.:Une"fièvre'ardente;qui;présentait
toits les s3mlptônies d'une fièvre typ4uoïde, le dévorait,
ne cédant point à lit puissance ds remèdes, e leie lui
laissa hils·'a que dix jours. hivre. Approchons-nous de
son petit lit....... aiso la violené'du. mal esLt'
telle qu'Erietino: ne pdut supporter la-vue 'deper-
sonne; depeidaut, toutes les fois que lé prêtre vient le
visiter, ilPvejit le voir,1et' vee quelle douc joie:il lui
sodiiti avec quellé dévotion il reçoit sa bénédlition!
Le jour de la Tous'aint'il appélle sa saniMatie~ afin
qu'elle lhii fasse récitei' le prièrs eoutuée -il
vent, le plus. puisque c'ést:u jour dé fêteøjuii'elle-üi'
liae]les prières de là Mesé, puis éneôre d'antre4L
prières, de s:rte qu'onest"oblig éd'écarter- d ]iéëtte'
pieuse enfant, de peur qu'elle ne fatighe trop le 1chefr
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malade.'Lé: lendeinain, jour consacré 'aiîil!Egise':'au~
soulagemèùt:des âmes d(i purgaoii-e;lse fait np
porter:ùne' partie' de son argentç puis il-dita- domes-
tique charg&e du 'soin de sa chambre, dmener' au'
près de son: lit tous lds1 auvres:qui se présenteiont à
la porte doesam aisân care;Oin cejouriIl.veut lui -ême
leur fai re.'duin&me'Màis aucun . pauvre nï'appri
sat, aÙ: caâse sans doite. duîinè:grosse pluie* qu'il'fi
sait on cea ioment,!'it:s'exi attriste et envoie aumone
hors de lamaison.. Délicide'enfant!Je'e mondcei mau
vais n'étaitlpas digue de toi.;.?Soa père, peur Pen
gager àyprendre utie -médeineamère et à se lai
sans-rcséstance, dppliqàic dessangsues et 'des vésca-
toires,:lui dohna une 'pièce de 20 francs ;-l'enfant aussi'
tot, pour témoigner sa reconnaissance à la i omes
tique dévouée qui l'assistait nuit et jour, l'appelle
auprès de lui, et en lui donnant cette pièce: "Prenez,
lui dit-il, vous vous on achèterez un. vêtement. "

Mais la 'scènëela: plis Iém'ou ité, db 'fit lorsque,
ayaut appelé auprès de lui son père, sa mère, ses
sours et 1.es'domestiques,.il voilut' u'tous-laisser : un
souvenir,en donnant-à-'iun une;image;a'autre un
jouet, à un troisième:de'rgent'iln'oubliaporsonne
c'était comme son testament .ou son adieu ïv la 'terre .
Touis pleuraient; car quel est'cclui' qüi aurait' p e'"
tenir ses larmes et cacherI ómotion delsonî'ime' Un
instant, cependant, l'espoiudelei-avutàlauro-tpaut
naîtte dans tou .les coeurs, maiuceno'fut qu'unécaur
fugitif et troinpour. Le mal empir-ait toujours, et lui
ne pouvant plus prier, s'adres la domestique,e,
après:avoir·récité lui meme uni'Ave 3ara lui de.
manda tic dire en si -place':n':Memorare a'T.-SJ
Viergieparce qu'ilne lep'duvait plus Lé dixièmek
jour dce sa maladie, il tomba dansun assoupissement"
léthargique; mais de temps ci temps il baisaitayôi
une affection sensible li, crucifix .et uneM médaill:
Enfin, le onizièmejour'(9''noi'enbre),, ideuherites



de l'apyêgniidi, sans [même que sanmère, q:l se .te'nait
ises côtésottlo»tmps de s'ch apereevoarilso 1 pira
légèjement:...t cessaade vivre -en:ce mnonde.arnes-.
tino comptait;cing: ans:ôt onze :mois de vie.Y.

;Aimableoenfan es-tu digne:de;plîurs- ouud'cSnvie ? Au
lieu d;'unmonde triompeur, auilicn;de richesses sédu-..
sant.es,aU lieu Cune vie: passagèie etafùgitive, tsas Ci
ei:partage une cité iemplie !dè déli.cs ineffables; Dieu
est itarécompense, ti seras: heÙrdut. pendant tou-

-l'é.teuité....Ce tte -pensée:.adouàit!notre douleér .pour
ton depart;- r.eposo.désoimais enpaix,änge:chéri con-
ronneitoi de roses iiimortelles; unjour..viendraj no.us.
l'èsp:érons, où; dans le séjouit de la- loire, nous- t'en-
brasserons de. ouveau, et avec »toi etdrnelleinelit.notlis
demeurerons unis en Diou. M...

ne €oniersionongteMps attendue.

U ne de~ nos:abonnées,. elle-même coinveri du pro-
testantime.; nous. fait; part durécit suivant publié;;il
ya a.quelque.:temnps; dans, les journaux iinglais:-ES Un
honorable habita.nt de P.lymouth, W +** avaitvît
quatre de ses cnants i se coivert'uaun..catholicismo
avec lour famille;1.und'entre.eux était même devenu
prêtre, et chanoirnedoe l'église (de ce .diocèse ; mais,-
très-peu émupar ces conversions,. il était!resté.iidiffé-
rent relativèment scroyanece. Cette idifférence dé
solanto avait.iésisté duirant de longues années, -au zèle
et auxpi-iè.res do.sa famille; et,jus.qu'aux derniersjoúrs
qui..pre.cedèrent ;sa mort, ce vieillard, -païrfaitement .
honne, du i resto, n! avait; manifesté,aucûn désirdb:
conversion.. Semblable à: beauco4pý d'hommes de. son
temps, ilparaissait, résolu à .prendre:pour xègle,;en
matièr:e de religion; ces-vers de'Pope :

'Qaant à la manière de manifoijstôr sa:foi,, laissons
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"' discuter coux.qui sotnrisdn?èeaireo
S'éelair.é ;. cel,ui qui vitogeedroitüre ne: sauaitahoir-
''tort I " . f jq n iii e:,

" Ce que l'exemple et le zèle de ses enfants n'avaiéat
.pu obtenir lui fut enseigné par l'approche de sa mort.
Durant la maladie qui l'emporta,-il fut d'une
sorte <diieniibilité! iif& roiÎ' tamille qu'il
n'avait plus connaissance de ce qui se passait autour
delui : jil-ne' e réveilla'desonueil'éthai(ique
que le^uatriènie-jour: vant sù. -iorti' 'Eteomrnat éi,
pendaint" cet "intervàlle; 'dèvéne :sourdi ànla&voix~ de
lfhoie9Îideti.:apþris dei Diet'iàêmp à> connaîha#sa
fideinièr'e; i 'þpela-sa fdmill auprès'dersonuit-et
démauida uin-prêtre afin:d'êtrè reçu; sans délaiydai'le
sein de :'Eglisenh'Le·ch&hoiiïe' Worletrand41·caire,
accourut en. toute hâ'te. à l'appél du'moribond;pour
recevoir sa professioù':denfoi cathólique;tandis'qÏe
son:pi-opré, fils.. avflik linéfiarrable'¿cnsolation-I d'ar-'
riverzà temps.pur lùi'administrer les derniers 'Saèke-
mènts. *: Taitde grâcés à'la>fois ôhan'gèrent pour le
bon et vénérable vieillard la perspective6éniblede'a
fin ptochâinc: en une ifélicité:. toute!celéste.kUne
conversion. à I5-ans-n'est'yus un:·vénemxrit rare-de
nos joui's,' 'maisc'est' toujoùrs ui"beau'spectalo et
une salutaire leçoi. .óus: aïôns la cànvictiou qulle
retour de M. W. à la foi' fit le fruit des: ferventes
prières: do .ses filsi'et pdtits-fils, iùi n'ont icesé de
demnander: à' Didu é éotte <greê 'dejùiis 'Ie'jôur'de 'leur
abjuration.' La femme du défunt' avait, -dlle:aussi éte
élev d leprotetantisme';élle y #écat;comme
son mari.jusu'à -ses,- derniei -joursm0Cômhbie rà,lûi,
la grâbe de la c f uacodé a lnps
poui qu'elle þuti êti- e 'éônptée p'aruû{'ies'fidèlöas&rla
terre, et être fortifiée, à sa dernière" hetire' comie les
onfants de'jPEglise-' euiveùtas6n1e-Pêti'É; pada/râce
dos; Sacremelitsy; sitcon'solantd';pöúr l'âhuil di'cûthb-
tique:n DLiA .ces' deurfeeniples', ndùs>tî'uï#hauín
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'r merveilleux"témdignagétz de nI'efitaeité deulhp'iie

f aite;ar ceux qui 'ontbaigrâae ile bb:fôi enf1mer 'de
ceux qui en-sontprivés." .

16 petite, se'vanteidu Coeurlde.Jésus. w
;jr

i On'nous é.crit'deNorwich, eh-Imériquo, 4u'nfie e-
:tita pensionnaire des Seura;.gée.seulementçde quatre
ans; aime', beaucoup le.Sacré Coeur;:ielle ne fait-quie
repéter:!SO quej'aim- itant l-ôrSacré lGWnn , .ro»tz-

vous m aSoeur, qu'il in'aime:aussi? ? Quabd'éll6 n
*étémoinssage:que de coutume,:ou quandL elleun'est
pasobéissanto siohy7luhdit .Katie le- Siiré Cour

"ne;voUs aimera"plustauttant ":aussitôt de: grosses
Slarmesccoulent fde se's yeuxpelle éclateren'sanglots et

v* , se mettre .ugeno.ux:devanït Iimage: dit, Cour de
Jésus,pour,lui.demander'. par don.ilion ne peut-ila

consoler, tant:qu'on.ne lui ditpas que lec Cour
l'aimera:encore;. v.

Ursoir, elle accompagnaitune Soeur, das, l mai-
son: la Soenr.entre pour quelq'ues momentb dans 'une
chbambre;; cin:sortant, ell ne voi.tplus sa petite,; celle-
ci était allée s'agenouillei,: dans .1 côrridor devant
un'pe.tit autèl;du.;SaeeCeî. r . '. tJ ';;;*'

-Aussitôt qu'elle etend la; Sour, elle: se, lève-tout
doucement,enifaisantle signode :la croix ac Soeur.
luii demande .si:elle avait eu 'peur,, se voyant. tgte
seule.dansales'tênèbres.-- " OlO non; mais 'ai'dit

"L;un Ave Maria: au, Sacrée Cœur'; CroyeMtous' qu'il
" miaime ?i uiCm ertosilvousarne. ERhlbien !
Ceuiai donné,mon- cœuydit la petite,; til"m'a

dqnné le sien: " r i. * » r

In:jou elle v.oulait àtoute forc allr 1.acba-
pomlJè; èa Sour, n yantpas le texmps deaccompagnôr,

lui dit:;.., atio, il fdut aller .en.:classe. 7" Ienfantr·c-



prit très-sérieusement':'Wusvouloz'n&ifa lei
on; blasse ;,,mais je-vus -uss'. j ' b

5- pl's à i·chapelle que d lass'b1 'Elle ü i tï-s2

grande réýunance' pour' tus ileégiñiei;''donfiâi&bà
voulaitilui enfaire màiei ûn eeu,Ye116'sdft à l'iiß
rcr, refusant; absolumùdntd'i pròdiei' Töiit4à1e!CO
ollé essuie ses:lamës, e avec nu' dbti ààiré,;bIlö
vientirèsdoila-maîtirësse et luI dittoitPbkèli
bienjije miangerai cela pour 'ölSfeiis qüti Deuï oauee
" votre-intention 'Uneautfre fóselèdtMWiñ
"pascelai imais'j 'en manréi'oil'Enfiant Jess,
"'afinq guil·lñ aimne..'"UnaPd.e'ees ~etitë 'cohipagììs
n'était pas sage :"Jeannd, 1in dit-ellj ,je iaüoerai'
Treelm a votre intention, p'our: Waé!ó bteniFlItý,gi-âc

.:'tesg ." 1 . n w Ia'r j »æt

'Elldemandait si lesrches' íröiît'a oéE Etcic'ñüñë
on lui répondit qu'ils pourront y aller s'ils obéi'Níit
la loi de Dieu, elle réfléchitun instant et demande les-
quels des deux le bon Dieu-aime le mieux, les rich'es
ou les pauvres ? La Sœur lui. répànd que Dieu a uno
préférence pour les a 'neëC -u'ils - lui ressen-
blent, Notre-Seigneur, avant choisi la pauvi-eté La
netite."&' brès. un' irxneofo de.ini."<ïiN d n'%"uis
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".j'espèere:quo-je. nO.erai-jalmais ;méehante.--Et qui. a
escr.éé l'nfntJéu 'LaSaauir lui répondque: Jésus-

Chit suieet qitgil..existe de tolite eternit: Alors;
voyant.que:je lui .parlais de. la nature diyine, -tandis
queollc avaitgoulu parler desla tdièssainto, humanité;
elle dit avec viacité.; " .,ie.e'demande -pas, quii a- créé

" Dieu,. mais -qui. a ciéé le divin Enfant-Jésusa' Elle
fait .niilleiquestions. sur les stères,:ttonehe par
ses:interrogcatiQns :a;différents, points do.la.tIéôlogie;
revenant toujouis à,la charge, jusqu'à ceqit'elle ait
obtenu une reponse très-claire On rempliraitVun vo-
luime,.ion :voula«toutappoter .Qe .Die'conserve
cette ehère enfant et-réalise panz a grâce les espérances
qu'elle donne. Si le reste de-st vie::,réli6nd à àon en-
fance, le Cour de Jésus aura en elle une d.o: ses ser-
vantes les plus dévouées et de ses plus généreuses
apôties.,

malngré 'c. lenteiurs inséprablcs d I'or ais.ation
d'une assemblée aussi no rebic aine i nioitnte

queple« ui o s eajura'iudatcan iisqélle
se compoe "lò sem cents éCqíse' l, ncoiis
dotpns lecos e . ungers et pa , ,outoes
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tonte la.plus. cordiale. n'on.t cessé de iégnra un instaitt
entre .tous sesmembrs; etjainais plus parfaite.unizé
n'a:rcgné parii épiscopatit fatholique uti àspnschéf
dans;1'amour;et la foi rD'ailleurs, piour::»ousufaiu e .une
juste.jidée;du concile actuel;/pensons:dibord qu';ilest
dirigé paide.Saint-Esprt, comme tous ceuxrqutoit
précédé, ensuite qu'i1Iost présidé par çnk?.otifeque
sa sainteté, a, pi udence,.tc , .ontfait iomm.nge.ape
des.prodigcs; et:enfinque tous. les pères .qudes.nm-
posent ont un :déouément «aisbornes.ppurJlq chef

de:l'Egliso Et ce dvouenent.est;si fort,quechaque-
foir:;que la révolution a osé porter nüe.rnainisapcrilege
sur:le p'atrimine de, SPierre, ou amenacélalibeté
duiSouvei-in Pontife,.un .profon.dgémIissement:sksa.
échappé ce ler poitirine, ils ont crié yvers clø e, t.
supp.liant d'envoyer des légiois d'anges:poôurp-otégif
leur;chef.bien 'umé. : t ::':t';.i';, :4r
-. Copme tout ce -qui s.e:discuteoiau sein;dusepnicile
cpt¡tenu scroit, et nous.n'avons rien .de, plas,àûen1die
-nos lecteurs,- nus iallons.faire %-une courteaalysre

des, principaux faits acconplis par Pie i peur
prouyn qu 'I est bien mme. des.prodiges> etuuR
mérite tics-juste:Aitre lsdévouements de ,tons les
enfants.de, l'Eglise-.o n i i.aa w.io!;n '>

C'est..ujourhui pouilatroisèe'eois que la R
joi-ité desévêquesde;I'univer.s.cathoigueie réunissent
auprcs.d,utr0ne .de Pic.:T.j .1 Abl prenrière lde :Ces
1:ietfnO,sypiaso xendi.t an gaandinombr:e s.anlsby-iêre
obligé, pour baiser les pieds dtunnartyr,. qii)jy.ait
d'ent.reaqdns,axille.Eternelle, pr ep <una doulpup'.ex
cx.iOn yenait engoro pòuiL.y .ssisten:àcunO d.as-gplu
grarqps, soleinitóp qîgno,4t, .uuplesrsiê.cles:: i;praelut
matigo;nj 1d ogme 1 d 1'Imnmacew onQicqptio.rl É;Qùelko
sainf l:oiçulape;gpo ce- Pontie, ixoplamer¡eedogm9

s e311r oiai4d.nfhnts .de,.MariE, surfksinpsImoor'
fumate; el me, lendeipi dupe 1 r.éyphikiOa

sagljiseg 4\retour' duYpluepepibl.îegiUlei. .,rAjss -



un.0. justà.idlée. doàs toings'idrtoude -synýi-
pàthi-e, - dé- ee~'e dm.n u les evoque3s
réuniý donèrýntý à P.awugdéte'Piée IXi asctt i'

.Quelqueg aünes pl tII Lrd 'eînc6'oî'esur une~ simple
invitationd e X, lest eévue «e *gË crétienié
aceotzron lt ýde nouveau wd'bn.sla! vill.e des papes. Cette

c'ostpoui clobîi*i le eentcn'tn.e du pi-nce <les apôtr-esi
~t ireAvaunt ce cfriiîl évéènement qen .i

Pas acicompli leven eJssCrs orle, biéh

'ét on Hollande : vient.ensuite la, cÔid.am ationt do
tùit!d' o'rbur8; quolesý sou"el-ain"s et les P.pè les - ae côp-
tai-ônt c6mnùoadtantjidoi vérîltos, dans iindcniiliiti"à

jain~aisiù le,'li Syllabtis.; Queils sudcèàl èite!in'à

naàtionis ohréëiennesý; enifavenid îb"r'ei~ï
doýior. de, Saù-irr; Ià formàation- d'iné aiýiéé

de0 volontaires qui mit à son soi vice lI,;"s« 1 aruWéi t

*ioIX -a été-, à be'' Ioecasîd.n7de ssncsd'i
c cst-à-dire, ducn êluîme, anniîversuiî do';I i

Martyrsý japonais,: -cell *"de: Plusieiurs autres bî&ýnu-

seul -uflait pour, illsfer àtJ-eoutu rgé' X

-ie-Suffit :pâ PIeuX,.- -ét; ;Atoîý e è ~ é't~1

vientd'e ajoute ~~i ,ùrpass&t ii:etYpi ééI
joyaù le -plis, brillant de e a-ôuriné 'Pnif1et
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fôis. 'if nosst' pas contexitéo dhégyrimrf son désìì d
voisr les évêques se[ ré.unirauto'uide li7ísai é l
en a 7dônné al'ordrei exprès;eeflospt.ents nti
qui:finientcmme rempart, aiirdesbtr
sontVae ouÏus là,:Rme pour, rieIplir inngràna D!ànIOW
d'obéissance,

Quand on sait tous les obstacles 'qui s'opposaientà
la convocation du présent-concile, les marques d'in-
crédulité qui accueillirent la bulýe .Eaterni P.,atrk
qui, l'an dernie, Alni'tknoWouverture pour Un
époque aussi rapprochée,et quand malgré des difficul-
tés .qu'on regardaicomme d'autant plus difficile
à surmonter qu'elles li t au caractère du siècle
à l'aveuglemnent:deš;ûissancesidu"Inoñde, n'a-t-on pas
raison d'être grandement. étonné dle voir le synode du
Vatican, - tenir ; rj'j*éiii'ce ï li du plus gran

calme, ot réunir un-nombre de cardinaux, depatrir-
éliés/dc'âhi'leïêjo'é'éliidàs.Ad gät osoie

:Qu'o disó: abeola, que s. T
dc5gïnds eeenà ts,'1i'te e l'édifiedáit (i-

risblé,é'iiiièF ae es prllige à Dé lìï'en
jétìilun iin'ï-eáriudi"ttentif sur e àlidetinijo-

santdfiiurc4quioserai nier quül el le tècO èsi i
añIes"éþ neq d cii istisni et ou'o n'1åiTf

dls martys dsttrois preïiers si lês'se Me 'ti'2.r'-u
en elle aux hautes conceptions qui ont éîi' 90-
iiumenjts graidiosés et i spéi;sablòes duiùoyiihge

oet àl'audace'des vstes geïes qui Illtifent essiecles
modernes I ""'* .

Qu'les incrédiles,-quë les ..litiáù&1iuW'Nel h..
biles osent'levëoeles yeux asului éns'jijug,' 3 r'
passion,. et ils verront séchîapper'desoni'fronitiùïmmä
tel un rayon lumineux qui porter laluncè juisQ .
fond. de leur ile, -remplie poun tantt ý doi episas
ténèbres l'':" ""'



Sans vouloir.Prqphétiserg nouseroyonspouvoir dire:
uQuéeilidneureiencorb quelquestiannées.au4ani-

ioe.:dés siens, et.ihattir tous les !œursfen'gAluiiet.il
vorra:humaniié à sespieds: iin.plorant sa miséricorde
&etolicitant desiremèêdes aussi: puissants que: sont

profonds les maux Muila dévôrent

AGRIOUL TUR.

Curé et ses Habitants
LE BON ÇULTI.VATEUR.J i

O·le Cübe )a eiiotre dernier t
avos compa é le cultivateur aux honnes dC n'im-
porte quel état, et nous avons demoitre qu il estplus
indépendant et plus heeuigcix .e le prêtre,.uqe l'homme
de :]oi, que, le.m iédeeim, que le negociant, que l'oi-
viler, etc. Mais,.inpoi-suivant notre comparaison
nous vons to'ujos p" éteidu pai'lerd dbon cultivateur,
car lui seul.possede les avantages quenous. avonseén-

e næs, nme du ezv-ous, qu entende.vous. par
rca nous croyons.%tous êti ;de bons

cultivateurs..
La reponse a cette ·question, va.suflireâ elle seule

pour faire le suj de notre entretien do: cette soirée,et elle ne sia pas la moins'intéresante.
Vous voulez savoir ceque.j'entends:par bo

vateur ; nais, avant de uVous répondre, je bais cus--
dresegnetoute' ptsc qu.n
bnmari qu?

- bitants.-U.X.bon niari,, c'est celui qui a bien
soimde sa femme, qui ne le laisse manquer de:rien de
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c' 'lui ést inécessaire, çquiest:pTeiù d'égards poùr
elle,e quiévite tout'èe.qui;p'eut la fcntrister; domme
la colère,-*: l'ivrognerie; etc. a y'

.: le Cure.-:-votre répoàso est (leihe-dô justsse;ét
on ne 'peut tmieux:traer le' devoirside l'épou·.enver•
sonuédouše'ene ivousrveneztdellefaire."1Maîi'tenant
imnpôsez au: cultivateniu enves sa terr''le! obligations
qui. onstituent le bon7 mati'et vus aurezule:bon
cultivateur : j h'(''':I

1° 'Otu lui aussi doit avoirbien soin de son champ
Il doit:enlever les pieriesquien 'i-endent. les tavaux
difficiles, et qui occupeùt .uùe i partie de sa: surface
inutileinent. Il ne: doit jathais permettre qfue' l'eau
y-séjournep:endant des:semflhines, des imois; au conh
traire,,il doit prendre-tous les moyesi de 'bien l'égout-':
ter,'étpour.cela il' doit le- tiaverser:par des rigolési
des fosses et mêm-e-dés drainages.Il'doit le' mettre 't"
l'abri des dé'ýrédations des animàu*du voisiinage;en
l'entourant de bonn;àlôturbe1 ' ·

2. Il doit ne'luiiiaissér mânquer de rien de "e qui
lui est néèessaire. Voilà -le i yoint "essentiet, la .plus -
importante obligation du bon cultivateur ,'et celle qui
est le phis soî'vent,i la:plus::.malro'mplie. En eflet,
combien parmi:vous donnent. àûeur champ même la
dixièmo partie:de ce qui luitest absolument nécessaire.
De..son :coté,:îl' vous' 'donnoe;vôtre pain quotidien,
votré vêtoment;'etc. Ehi;retour, que lui'donneu-vous?
Vous.engraissez un 'petit jardin potager, unNou ideux
arpents que-vous idestinez à:la culture des patates,
etc.; et le rèste, queilui:réservezvOUS ?i

Les habitant.-Mais, niosieur le, ci-é quand'nôns
.avons donné à'notre champ tout. l'engrais quit esta
notte disposition", que gouvons-nos$aire de '$ua?.

-M. le Ouré.-Mes'bons: amis"'.ou' ci'oyez 4o«e faire
tout ce qui est tril-votrô ;pouvoir.pôuriYotr0'h'anùp.j
Eh'!: bienp eihiinons "6nsemble; 'et' si"vôus 'êtes' "de
bon compte, vous'avouei-ez avec'moi,, quevous ,pdur,-
riez lui donner beaucoup plus.



'aborden st-il.beaucoup parmi vous qui redeille
toutesies, urines ,des étables, soit au moybeird'unè.
épaisse litière, soit au moyeu d'un réservoir ?

APantd'aIller-plug.loin, voilà une remarque esèn-
tiellvfaire :Quand une .bête -à cornes donne du fu;
mier solide:!pour engraisser. un demi arpent, elle lonne
dell'engrais.liquide pour fumer. le double en: étendue.

Gontin.ons, .mettezvous,. à profit les.eauk sales,
soit quand vous lavez le plancher, soit quand tos.
rayeade linge, lavaisselle, etc-et lesuriños de la
maisonet les autres déjections hînnaines, et le sang
des-animaux de boucherie, -'leurs. entrailles, les ai-
mauximorts par acciilents, les mauvaises herbes qui
croissent autour de .tos bâtiients,:que faites-ous
detout cela ? .Ah! si vous aviez la précaution de
fire.un compos, auprès de votre demeure, et dp l'ar-
roseir avec les àux.de cuisine, d'y jeter la suie, la
cendre et tous les-débris des animaux que.j'éiuûérais
tantôt, vous pourriez doubler, tripler votre quantité
Congzais;-pis i'os fumiers d'établè les triitez-vous
convenablement, ne les laissez-vous passe détériorer
e-se pexdre.en partie?
.Les hiabitants;-A. ce compte-li,. monsieur, le curé,

toustrou.verez peu de bons cultivateurs. dans. notre
paroisse.pai-ce que presque personheh parmi nous né
pens-à raeueillir la' plupart des choses qué. vous venez
d'énurére'., Pourtant tout cela a beaucoup de bon
sens.et .pour-vous prouve' comme.nous avons à coeur
d'être:debons cultivateurs, édès: ce moment nous pre-
-nons l'enigagement de ne .rien laisser perdre.

. iuré.---Pour vous récompenser de-votre géné-
rense résolution,.je vais vous raconter une petite
bîstoire; qui se rapporte à. notre sujet, je la tiezis d'un
rêtre belge oui l'a lui-même apprise de sou père.
' Belgique l'agrieulture est tout-à-fait en honneur;

lià tous les cultivateurs sont riches et seigneurs ;inais
en;at-il toujoirs été ainsi,: et les terres -de cè : paysd



sont-elles plus fertilesque ln tres 1 ndn non mas
voici -ce qui' est aurive u n eune piine ées nomme
curé dané:îùne paroisée du noród de la Beloqe .Antiye
au lieîidè'adestintîioi,'iln a rîsbtêr ti't&&
chétiVe nâsure 'àù i unes L' Ulîilasacristie Sont
aussi 'de Vieux bâtimeits oit a pliie pent e pai, es
ienêtr'és"-'t'1a'tcituiLö.A Lettee vce, Ithn i»pe,
qui était:filld'un'àriche seign, devientla ioies
plus' trisfos-pensées;, il sent; .le decouriageneiit sem
pater 'de liii. Danis son '«bzttdnefi liè Ï's Ï eux

modillé.'dà ]ârniôsdé 'icià'et 'lui aulessà cette 'fr-
vente prière.'O Seigneur, vous qii',tei hé danW
une étable pour notr-c.'salut' doniez-moi1eeurage 'de
supporter le triste état que n'a prépar v otre divinè
Providence, 'et ·donh'ez-moi "les -secôur ceessaies
pour bien rémplit la mission que vous n'ave con-
liée," 'à peine alt-il terminé :.Cette couidepuuie, qu i
se sent animé du plus 'and ouraa et capable de
tout entreirendre potr 'higem la-face de ette p
roisse pauvre et igno-ante.' Pour arier a soi bit,
voici les.noyens qu'il puise dans son coe ir desoue et

géniéreux-;'pour dissipe? l'ighoran.eniSsuir
était 'apanage de. tous lesjaroissions'l 'se ni ltiplie

potur fairo · ]e 'cattéchisne, et des"nstuictieéns fanu '.

lières. Pour tr 'meu conipris de.son peup CI
etudie son b' b ses expressions. Il se fait tout à
tous. Les ' vieillards l ·hommes, les fenes .le
enfants,' tous finissent päi le conîiendie etItîaicer
Voilà done <ii rand'ias do'fhit dcïns la voie dui sa 
mais Comment poui-il eiingerses paroisiens
réparer le temple: .d Dieu; eux qui pour la pli rt
logeit 'aas 4 0de pauvres cabanes et sôntréduits dia
misère ? Son 'zèle éclhiré' '7i súppléer '' tôi. 1
dimaichè;'lil annonec 1i prie qué 'oi'prbyb i-
sera ouvertIdeix fbis par à4emainà, 'toushdeù:' de sa
paroissç qui voudroit venir 'eufendre' lés. e'iiSvers-
tiens qui 'les intéressent aui "plus haut point. Lé
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premier jour arrivé, poussés sans doute par.lacurio-
silé, les/paroissie.l"sétaient eii - u. a oae, ue

ineur:d.: le c' se trouv.a trop etie
po.leës e't fôrelitd 0téàir la premîere as-

soublšé jin'.ûii .I J jne pésíéia-, cette fois, sa.
schtît la joie au» cSei 'c'il comprit:lot'le bien q u
était 'appele 'is f su a uce vrnn peuple Illemi adroes:
d'abbidCesparoie es'; dne voixem-e et leine 'one:
tionsg dherspaúissicnss àla vue devotre mndagcncp
mon coeuî a té profondement sttristé, et je n ai p
résister u d'ésir de fanie qïuelque chlose pour rempl
cer.ýotre pauvreté par une heureue aisance, c est
ce qi i a engae _i votis éuniu auprès do nOL
Après de preambule, il los entirtient, ce jour là et les
suivants, de lànécessité d-inéliorer lcîs.terrcstdces

moye'hs à prendie pour y parv enir. Conime so. dé
vouement Iiavait attéChé tôis ses paroissiens, il fat
écoluté. avec avidité, obéi proinptemcnt. Qùelques
anhédé tins tar-d, le uentér avait le bonheur.de yoir
s'élcvéi- un temle ni ifique n milieu dé éa pa-
roisse,qui,.lle-mêie était omilètenent transformée,
puisque. tous ses habitants étaient devenus à l'aise et

heureîx.L'exe:ipl décde to poiL sse prlodisaitd heu
reut frîitý 8uiles lodalités envi-onuantes, et jinsi,
de pa-oisse'én'proiss, de comte c comte i'agrcu
Lt-e alla s'cniéiorant de plus 0en pus, e ujourd'hui
on þeut assurer sans crainte de se tim-Or que ce pa.
marche à la tête* ecupogurès agrico eay

lesabtanis-'onsieur. le cure.. voil. qui est
capable:de donner dii, courge au roc.hées ru ce qui
s'est fait là petit se fairici, et d'autant plus facile-
ment que nous avons mnen

poiii rriVér à Taisane. D'ailleurs, -a ressemblance
quiexisté entre vous.et le jeund eur dont vous-venez
(le parler est si grande sous coritains rapports, qu'elo
noJs donneplein.E confinc'ans 1 '«vomr. .

M. le Cur'é.-Bneére uir inst'at d aitón tien, s'il vous.
laît.



. Comme l' w ürfli, lée n cultivateur doit
être plein d'égards pogr% erre, il doit la visiter assi-
duement, l'intergoger, éconter .ses 'reponsgs afin de
dôndàîtr-e lddsttvatuê qi'elle'bgie,2la^iùencê4i1'il
fàun'lûi cônfiéi"d) référence"àl <èl]éetire les miu-
vaide hi-bs-dit i1 faiût i déb.ietaèd les i'ètes
qu'il faut éloi n.r. ..4eIl ddit évitèî< tàùt" lii3t1s lc 'ô. irîstèr.

S'nue que1ose p nit"coni risniatr u rre » le

seiàif bidn.lè ïaivais 'usgé 1'Tó¼tdé ses'pro-
duits' Ra ieinple si lechanp d'u iv6ge pou-
-vâit j erluiî, qébs reprödhes 'Sad#ng.4nt éeirit-il
pas iSon pi-opriétair,' xe lse con teé pointd' le
negliger mais. (i I-u ariahe ses indres frmts,
your -les, céetisei-. en débauiches. Quell& ùé'éi-ait
Pas'' SséVéirité pO6m our i qui ne0 se eoteïité"as de
diésiper ses irôduits peouïsatisfairleSoi sondtpuí le
luxe mais dé íinse jusqu'a la vleur decctttree

Ih on où tivateur, ni'loubliez jainais, mnéàIöns
amis, doit être sobre et d'ine .raude écononile il
dóit s'habillcr'siuivanst son etat et {tanùt qùé.pôãsible,
avec le produit dè"son chaimp etde son troupeait .11
dit/de plsm,'ettre de l'ordre dansää snaison, son
étable;pari tout rnfin. D'après ce que je viens de dire,
il vous sera facile de'"distiiigiier eht e le bon et le
mauvais cultivateir, 'ét décmiônae< que ,le bon-
hei; l'aisance-et mêmélt 'ichesse ln peuvent être
le bai-tage que diti r Que lecend 'tu con-
train,' nI peut "ttèdiid qu l]âpaûret i mire
soué toûites ses fo1'iôd e lé nhépi'is'de säs'semfblables.

Les 'labitpnts.3-Meùieur "là, èûié,hiâtb choix est
toùt'fait-,.huus ouloif'tous'ddvenir doleons cultiva-
tei ôt, Mve l'e 'our.s de's e ïus éïssi-
ronsdòtâinàfiièùC . 1v

.2Wlé t&ee.Pii' 'pôu 44 »ieù béùi så dô'si
généiëé'seätsi löbùhblcs iéesoîpîs~ ;



,Aloys.ot:à argtiirite.

Alors e.devie tout mon r er ,t.je suis sou-
e * dinme' cugde ce 'r mystérieux etÀmu

ravceque Xell.. ssge pies de nou fô t-à-'hure.
aintenant, venons a lh presence .eefle

CTous ouvrimes-lt Bi le;. noùnophquames soma-
m'aemet l nosîie 43l1i&pliaitre.dcI yangie scionS8.

an, óù fe Sa.uveui poiet qul donye ragm uangors:i
propre uelii et sonis.ang.a bourc. et pres'iavoiyxa-
mine comment iloemplit foInelletnent, la dernière
Gene, cette promesse solennelle, e t comment, cette d'oc-
trne depuwles Aor, depuin sint Pulqgu la

prêcl S .1o1ntiens, jus'a nïsjon tcmain-
lenue samne et.pure dans 1'l'Egsceahqueìa
*Aloys I.'iiterpellaution que .j'avais: faite a sa. sour, je

i e piononce; de:iht: Lieu, au foniIde son
couI le 2éfit. Nns oisjevmes. tout radienspour

llr'chapelle Aloys, nîiinicnant igeoiioLX,.re-
cueilli; comeieçai tàP pier; il savait que son Sanyour

chut ha Et d'ailleurs, quei spectacle s'ofrit a.ses re-
gards> Maruerite et le u . uitres, piostei nés, leurs
igûres clhées dans leuré.ns sembluiont..n.pas

s'apercvoir de notre prsence Je dus lue .lever le
lPremier pour les inlter.A sortir

"Oi se voyait enfin.auprós des .momputs de lutte si
décisifs ! Moments bien Iolsoi e oiéifjsó

qui avai'ent été tout ce, teimpsieillant.et priant deyant
le. saiiit Tabernàele. Ce :ne fient d'abord gue.Ydes
rgrds interrog us et. pleins. d un intérêt mi16ô de

-quelqùe. anxiété... -Ceux slurto.qe.go Maruguerite et
Alovs éeltangèrnt ftirent expressifs .si exprpsifs,
g'fils âvaiènt tout dit, avant qu'aucune bouchs«tt
ouverte pour. demander ou donner- ùine eplication

Enfi, tout était compris ' La soeur se;ntit éfanouir
aussitôt la seul inquiétudè idn %6 'ncore s



Io -bonheuri à dýtf* bo é -u ti

gueritè'~i~t Opm ~ T

nant, il aàll'u ulkôw l? duef~ bi b ] hltt
pa rr,-A il ; ôt aut ô s silbl eles .co ùýl u "iu'ïi ý; eàie nt dles

thiiés. 1.l y -àvàit de'la chebvleuie dn làüoù-,fr
ifel.dAo ,nu nvr 4n quelques autres indiçes

s,àn"~ ~~ îýoeuî,teu et> . x

.Iiitiéîet commer'è son pitactem et son chm

esttda les pi e bue sno pncis7 î il« t doct

et~ i ls 0 fusn rednsi e8thoi~lhi

]meme iïls pouv'xient se -oir eva
~~~es~~~~ de tlesteq'llr.s h" ijle;, 'Ur

lontms,ýd'ètré l'es p 1
r'diô'desý sacr' nflt5 ôr ersec4 on

pour persécution, nevl It4s m etx -o il, m'm
mnembire du corps mystiqù&>dC. 'MI Us, que pec 0o
est. déterminé à le devcu9. esdeui. néofphy tes con-
Venaient de tout;m, ' e ' Ïl¶ i ta "ti o « éiUr, J) ee,

à coýnvèi'sion de Tiiôtï 0 se ai

cis~ aantdei'avi~'préenu ~is éaintd'aý,isi 'il,

peýsàqàitioî. D~e cetteý spîýtC, eil~,gsat;~tmn
eontiè~xce n'pourrit ê4 q!2auedldfi

D'àifleFiýs 'il ý tait à s4éti'r'qu'&z 1e~e~
liAutî!ité, de ses >procédés fây'iflreigwe

Pr ~~'it cesonf expéience ~~erfvu.'Pi~c



soi-ait bien assez deille ;li je loi eIvig
~~~~~ ait no j glllpiienlî prer

-&srroot èeeî~r d~ilpiuat*li

'axùint C-Vrau'fide cd hliaiîco-t d n,. anin "P.n Eu-
ieli1pas esperii qýIe sail io 1 5 teril e. l'or

~i bn~ï I'O'!f I o-II itP1 deir i a eu le f

Il Thîeonàn que- nou ri,îîîoýtosai

.plus vi;t,odes flitîclesi 1o notre S'aunte, F7oi qui pouval intü
otre ld.S,ýl jlis, nouex

iîjçily'.! ce pi-toies ',nslequel s iovî n
fîi z 1j, n.t Fui~ ~ le . .omu, Lïm'î, ou ý I.

uliale aîp ilscý fenconii iJu e :0

'i élig~es> N'étant plspoetlt,în eitîe
flà,ýej~ dîi oOffl co titr coim s tiot )U dq

= gû fVePra'tiquîB dle h i-*ligioi. lis. devaiet,. llcî
deadr avec instane desvr -ýIe ,ui' convietî9îî,:1

.Vix0« ou~1ii conscience, ce qui ior.ich-nt .ornime.

(. J, t à le pï'

innr én'n 0111 en qoir an ,ditCr p
;Touteà l pîîodnc5 oerat li'rdidn otilos fabonne-.
ment8,.ains. queo s 6clzanoe.devroii,tL-.re' uss6s au 3 rddnctour, ?,;

quzinoJ'iosn4user

~Qd~tiWo o>'a~o1~yêoi6 . II Coà

Cartiei, si chreireoor montant o bndp lbiIêL
1es.prolises environnntes.


